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la publication d'un feuilleton nou«a: 

WiïïilIlIftlIIllIllllilllliiliIllIIlllilHlHIii 
F L É T R I E ! 

P a r Julmm DE OASTYME 
yiiiiiiHiiiiliiiiiiiuiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Ce romsn, par les péripéties inattendues, 
par l élégance da «tyla. ne petit manquer 
d'obtenir grand succès auprès de nos lecteurs, 
et Mrtoat de nos lectrices. 

L A P O L I T I Q U E 

CHEZ LES FOUS 
De temps en temps. — rarement, car « 

sjtti se passe & l'intérieur des asiles d'alié
née ne transpire gaère a i dehors, - on 
apprend qu'un foa a été tué par ses gar
diens. 

Lorsque le tait est connu et colporté par 
la presse, 11 se produit parmi le public un 
Mûtiraent d'indignation contre les gar
diens, en même temps qu'un peu de pitié 
Va vers la victime. 

On discute, on critique, on proteste, on 
n'agite sur place pendant quelques jours 
puis... l'apaisement se fait peu à peu 
dans les cerveaux, en même temps qu'y 
reviennent la profonde indifférence d'a
bord, l'oubli ensuite. 

Pourtant, on aent bien qu'il se passe 
aies choses anormales derrière les mu-
ailles des cabanons ; on se dit qu'il doit 
y avoir parfois dans ces milieux doulou 
renx, autre chose que de la justice, de la 
bonté, de la charité. 

On ne sait rien pourtant, mais les bruits 
•l'échappant par les fissures sont tant 
«oit peu révélateurs, et le peu de choses 
qa'on en entend glace les ccsnrs d'épou
vante pendant la durée fugitive de la sen
sation éprouvée. 

liais tout cela reste k l'état d'impres
sion. C'est la manifestation platonique 
d'un état dame. 

On ne parait pas songer à modifier un 
état de choses déplorable. On s'en tient a 
l'intention, et quand on a solennellement 
st théoriquement condamné les abus que 
l'on connaît, on les laisse ae perpétuer 
avec la belle indifférence de gens croyant 
avoir fait un effort lorsqu'ils ont mani
festé un regret. 

Pourtant il faudra bien la modifier cette 
loi de 1838, relative à. l'internement des 
aliénés, toi si souvent battue en brèche, 
et qui toujours jnsqn'abrs, après avoir 
reçu les critiques virulentes des hommes 
de coeur et de bon sens, s'en est allée, 
après une courte exhumation, retrouve 1 
le coin obscur qu'elle occupe depuis plu
sieurs lustres, au fond des tiroirs de 
noire belle administration. 

Un nouveas fait-divers vient toutefois 
de rappeler aux législateurs la loi depuis 
si longtemps s chambrée ». 

Dernièrement, an fou inoffessif du 
nom de sféfin, interné & l'asile de Tours, 
•s livra h une plaisanterie des plus bé
nignes, i l'égard d'un de ses gardien*. 

Ce dernier, furieux, appella ses collè
gues à la rescousse et tous, relevant leurs 
•manches, ae mirent bravement à cinq 
pour « passer à tabac e le pauvre diable, 
smteur inconscient d'une.fumisterie 
portés. 

Ils n'y allèrent pas de main morte, les 
gardiens, ear l'infortuné, terrassé, les 
bras brisés,torturé, sssurut sous les coups 
des bétes brutes nées ssr sa pauvre car
casse maladive. 

Le médecin de l'établissement, consulté, 
examina la victime et désireux, avant 
tout, d'éviter des ennuis k la direction, 
conclut à une mort naturelle. 

Naturellement le gardien chargé du 
rapport rasants es qutl voulut, mais dis
simula avec soin le a passage i tabac » 
auquel ses eollèguesaysii avaient coopéré 
i tour de bras et denfsrtabes. 

L'affaire aurait ainsi été enterrée en 
même temps que le de cujus, si certains 
témoins n'avaient révélé les détails ds m 
mort du malheureux fou, 

Le procureur de la République, mis au 
courant, ouvrit une enquête lont le résat-
tat fut l'wrtataUoi. des gardiens* 

Interrogés, ces derniers, types de bru
tes accomplies, avouèrent avoir quelque 
peu malmené le fou dont on leur repro
chait la mort, mai s ils déclarèrent la main 
sur le coeur et les faux levés vers le fir
mament, que leurs Intentions n'avaient 
jamais été de le « crever » complètement. 

Ils avaient peut-être dépensé la mesure, 
mais quand on martèle à coups de souliers 
un homme étends parterre en lui brisant 
quelques cotes et quelques denjs, on peut 
se tromper sur les résultats de la dis
tribution. 

Aucun des gardiens n'avait l'intention 
de le c finir. • Ils voulaient simplement 
le calmer un peu et lui donner une leçon 
de maintien vis-à fis de ses surveillants. 

L'explication est délicieuse. Elle donne 
une idée du sens moral de quelques-uns 
des hommes chargés de La surveillance 
des aliénés. 

Il est certain que le recrutement des 
gardiens d'asiles d'aliénés ne se fait pas, 
d'ordinaire, parmi l'élite de la société. 

On prend, dans cet ordre de fonctions 
ce que l'on peut trouver, mais il n'en est 
pas moins vrai que la loi qui remet use 
parcelle d'autorité entre de pareils poings, 
devrait en limiter étroitement l'action. 

If n'est pas admissible que des faits du 
genre de ceux dont les journaux viennent 
de révéler la nature, puissent ae produire 
dans des établissements ayant i leur tête 
das fonctionnaires de l'Eut. 

Des mesures immédiates s'imposent, et 
puisque les règlements sont insuffisants 
pour protéger les malheureux aliénés 
contre la férocité de certains de leurs 
gardes-ehioarmes, il faut que le législa
teur intervienne énergiquement et promp-
tement. 

B L A O R I L L I R R E B E À U C L E R O . 

P R O P O S D'UN S O L I T A I R E 

LA FAILLITE DU PUDDING 
Encore une illusion qui s'en va. On 

ne nous en laissera pas une. Le coup est 
moins dur pour nous que pour la vieille 
Angleterre, mais depuis le rétablisse
ment de nos bons rapports, rien de ce 
gui l'atteint ne doit nous demeurer 
étranger. Eh bien t le plum pudding 
vient de subir un terrible assaut de la 
science. 

Le plum-pudding, pour vous, c'est un 
gâteau, un gâteau un peu lourd ; pour 
les Anglais, c'est un symbole. Il repré
sente une tradition religtoso-alimen-
taire. Quand le chef de famille plonge le 
couteau dans la pâle baignée de rhum, 
d'où montent de courtes flammes bleues, 
il célèbre une manière de Pâque à la 
Noël. S'il ne chante pas le célèbre mor
ceau de la Juive, c'est que l'Angleterre 
fournit peu de ténors, voilà tout. Une 
gigue battue sous la table par des pieds 
agiles y supplée d'ailleurs avec avan
tage. 

Le plum-pudding n'est pas seulement 
Voccasion d'un rite de Vautre côté de la 
Manche ; on lui attribue des vertus nu
tritives remarquables. C'est ici que la 
science se prononce. 

Le plum-pudding, examiné au point 
de vue chimique, contiendrait une forte 
proportion d'eau, de la graisse, du glu
cose, de la cellulose, de la dextrine, de 
l'amidon, de l'acide acétique et de Cacide 
tartrique, et enfin des cendres solubles 
et insolubles. Cest le Lance t, la grande 
revue médicale anglaise, qui étale 
ainsi à tous les yeux les misères du 
plum-pudding, plat national. Car tout 
cela n'est point très nutritif. 

La vieille croyance à la valeur nutri
tive du plum-pudding, qui serait plus 
nourrissant, à poids égal, que le bifteck 
ne peut pas résister à l'épreuve de iana 
lys» scientifique. Le plum-puâdtnç est 
condamné: • Sa valeur nutritive, dit le 
Lnncet, se rapproche beaucoup de celle 
des figues sèches ou des dattes. » 

Ces révélations nuiront-elles à la fa
veur dont jouit le plum-pudding auprès 
de nos amis d'outre-Manche, ou bien la 
tradition sera-elle triomphante t On ne 
sait, mais il est probable qu'il y aura 
deux écoles: les traditionnels, mangeant 
le plum-pudding par devoir ; tes gour
mets, l'absorbant par plaisir. Peu im
porte, après tout, que sa valeur nutri
tive soit... comme des dattes ? 

d'élire S la premiers magistrature tout Fran-

Un journal nationaliste, en reproduisant cet 
artiole, ajoute « qu'il y a quelque obone de pi
quant S voir cette association de propagande 
plébiscitaire se fonder en invoquant le tei 
mftme de la Constitution qui nous régit 
Très piquant, en effet. 

Il est bizarre de voir ceux qui veulent 
étrangler la Constitution républicains se ré-

L ' a r m é e r é p u b l i c a i n e 

Le lieutenant-colonel Sarrail, commandant 
l'Ecole de Saint-Mai xent, et dont il est ques
tion, paratt-il, pour l'emploi de chef de cabi
net du ministre de la guerre, quand il sera 
devenu vaoant, vient d'ajouter au récent ordre 
du jour du général Peigné, qui interdisait la 
fréquentation des cercles catholiques, les pres
criptions suivantes. 

a A cette occasion, commo il n'y a pas, à 
Saint Maixent, de cercle catholique au grand 
jour, le lieutenant-colonel croit devoir préci
ser : il ne tolérera aucune réunion dans or 
local quelconque, cercle ou non, ai cette réu 
nion est faite ou dirigée, ostensiblement on 
non, par un ecclésiastique ou un civil prenant 
les lieu et place de I ecclésiastique, que les 
militaires s'y rendent ensemble ou isolement, 

a Liberté absolue de remplir ses devoirs re 
%ieux. Défense absolue do participer a la 

d'un foyer de rébellion et d'obe-
fuisme voula. 
Tout élève, sous-officier ou soldat qni ne 
«formerait pas à cet ordre sera puni de 
te jours de prison ; tout ofhcier.de quinte 

la candidature Mot à la Présidence 

a enndida-
i la Cham

bre des députés. Nous crovona savoir que 
laminent dépoté du Pas-de Calais, malgré 
les instances de ses amis, a décline jusqu'ici 

qui lui ëtuient faites. Le groupe 
dos républic 

soi résolutions. 
i la Chii 

de M. Waltl ck-Rouss&au 

i Selon un bruit qui 

| a Au domicile de 
Conseil, on nous a di 
était resté le même e 
d'inquiétude. 

Sévè re p u n i t i o n d ' u n m a j o r 

Marseille, 7 janvi 
journaux d'Imlo-Chine. am
ie courrier à Ex trame-Orient : 

Un cablogromme, reçu do la Métropole, 
confirme une punition de 60 jours d'arrêts de 
forteresse infliges au médecin en chef de l'hô
pital de Hafphong qui, il y n quelrj «s mois, 
refusa de reconnaître malade un mi.iaire tu
berculeux. 

Le (' 'iirrittr d'Halphong dit qui 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

En France, on se désole ot non sans rauoi 
la population ne s'accroisse pas. A Jai 

BO pi uni qu'elle s'accroisse trop. 
L'augmentation de In population est tellement 

forte d s us In colonie ti'»•!-•»ii-l• n.-, '[n-- ^loiquc 

i kll.H 
fie, dont ta superficie n'est que ds 

i de la population^tait régulie 

Fumis ter i e Bonapart i s t e 

La Ligne des Patriotes et la Patrie Fran 
çaiss ne suffisant plus à la besogne cléricale 
et snti républicaine, te marquis de Dion a, 
on te aait, déaidé la fondation d'ans nouvelle 
Ligne, la Ligue des plébiscitaires.L'assemblée 
constitutive de cette nouvelle association vient 

Son premier aete a été d'appeler S le pré
sidence d'honneur un obscur député de 11 
Manche, M. Arthur Legrand, dont le prin
cipal mérite est, paraît-il, d'être « le repré 
sentant politique S Paris du prince Napo
léon », 

L'article 1 des statuts de la Ligue en pré
cise l'objet, I] est ainsi conçu i 

Le suffrage universel devant être la seuls 
base de l'état actuel, la présents association • 
pour but, eu vertu de l'article 8 de la loi du 23 
'Svrier 1875, d'amener Isa assemblée» du pays a 
ntnr. ou It chef da l'Etat t proposer anx dit**, 

t de 3 millio 
population 

sent une différence en plus de 2 mimons d'hnb 
tants environ. Or, d'apr&s le dorn 

et actuellement Java possède 
tntale de 28 million.-, 745,(100 habitants, ni chiffres 
ronds, ce qui est énorme pour son territoire. 

D'après la mrtme proportion, la France devrait 
svoir 120 million* d'haliitenN. h t-
rope, 1 milliard 38 millions, ts .'Wsil, «milliards. 

«n nouveau journal paraîtra prenheinm 
Londres. Entre autre* avantages, il 

a ses futur* abonnés : 
Des salles de lecture, le téléphone graU 

bibliothèques, des oommiseionnaires |> u 
leur» petiU achats, une asile de bains, dei 

La jurisprudence da Boa Juge parisien en ma 
tière d'honneur : 

M. SSr« de Rivière avait I trancher l'autr 
procès pour propos Injurieux. Le plai 

10,000 francs de dommagea-i 

a Attendu, a dit le bon juge, qu'en ce qu 
ehe l'honneur il est difficile de Hier le j 
dioa; qu'aussi bien une réparation ne pourrait 
de ce chef enrichir le demandeur,a un degré 

![ueloo*tqua ; que, toutefois, Il lui esrdù pour U 
oyaux ooSts de l'instance une somme qV« le tr 

bunal a les éléments pour fixer a 900francs*. 
Ce qui revient S proclamer que l'honnear a 

pas da prix. 
On ne dit toutefois pan si le demsndear a tm 

venu .(n'en l'espèce M, Sér* de Rtvtsre était 
Bon Juge. 

ss poètes sont déjà S l'a 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
L'honorable M, Tribourdaux a ce privi

lège de concentrer contre lui les attaques 
des cléricaux, des modern et des socia-
Hties, du Réveil du Nord, de l'Echo-, de 
la Dépêche et de la Croix. 

Cherchez, dans l'on on l'autre de ces 
journaux, des critiques à l'adresse de 
M, Scrive. ou de M. Chatteleyn. ou de 
If. le D" Desmons : vous n'en trouvères 

f our ainsi dire point. Quelques lignes 
acidentes, parfois, quelques mots brefs, 

rapides, quasiment pour la forme : et 
c'est tout. 

Contre M. Tribourdaux, c'est, depuis 
le Congrès, une ardente émulation. Que 
cette préférence particulière dont est 
l'objet le candidat républicain se constate 
eues la Dépêche et la Croix, noue le 
comprenons sans peine. Pour l'Echo et le 
Réveil, c'est autre chose. YEchodu Nord 
a-t-il donc lié complètement partie avec 
M. Scrive, qu'il le laisse obstinément en 
dehors de ses polémiques ? Si oui, qu'il le 
dise franchement, et la situation sera 
claire et loyale. 

Le Réveil n'ignore sans doute pas, non 
plus, qu'il existe des candidats réaction-
naiiee qui mènent la campagne avec au
tant d'activité que d'habileté. Et nous 
aérions heureux de le voir s'escrimer con
tre eux avec la même maèslria qu'il 
montre contre le candidat républicain. 

Qu'il critiqua la profession de foi de M. 
Tiibourdanx : c'e3t son droit. Mais, du 
moins, aurait il pnla reproduire, comme 
nous avons fait delà profession de foi de 
M. Desmons, et, lorsque nous eûmes à 
l'apprécier, de la profession de foi de M. 
Chatteleyn. 

L'Echo du Nord aeu cette Impartialité, 
et nou3 l'en félicitons, car ses lecteurs 
rjoutyont juger en connaissance de cause. 

Main, notre confrère n'attend pas que 
M. Tribourdaux îjponde aux multiples 
que-tiona qu'il lui adresse. 

Nous nous étions permis, pour notre 
part, de poser à M. Chatieleyo quelques 
questions très simples et très précises : il 
garda complètement le silence. 

Hais, pour ne prendre q te lee trois der
nières questions de l'Echo, que répondre 
k des inï'rrogAtions comme celles-ci : 
* M Tribourdaux admt il que l'interna
tionaliste^ Jaurès, qui prononç» contre 
l'ail ance russe les criminelles paroles que 
l'on sait, soit le dirigeant occulte de la 
politique française î M TribourJaux 
vtut-il la prolongation de cette situation 
paradoxale q ri consiste à exclure de la 
majorité parlementaire les républicains 
progressistes pour y accueillir les socia
listes révolutionnaires : M. Trikmrda'ix 
o nsent-U, enfin, comme M. Combes,dont 
MM. Maxime Lecorate, Potié, Girard, 
sont )escanda,airesfidè)e3,â eonsomowr, 
suivant la forte expression de M. Wal-
deck Rousseau, l'hégémonie de quelques-
uuisurla ir.ajoriW des ré ublicains? » 

Qiand \'Echo du Nord nous aura admi
nistré la preuve que M Jaurès est le 
dirigeant occulte de lapoHique française, 
que la majorité républicaine qui n'a pas 
hési'é à accueillir des hommes comme 
MM. Jonnart et Barthou exclut les « pro
gressistes », et q'i'h existe quelques répu
blicains— lesquels? — qui préten'.cnt 
imposer le^r hégémonie à la majorité, on 
pou-1 a discuter. 

Jusquj là, nous sommes sur le terrain 
de la poMiq'ie pure, av.c toutes ses exa
gérations et M I fantaisies. 

Aussi bien, le journal qui défend la 
candidature de M. Chatteleyn sait-il par
faitement à quoi s'en tenir sur le compte 
ds M. Tribourdaux. 

Ce n'est pas sur quelques phrases r«-
•rmblèes smvant l'usage et qui peuvent 
varier selon les tornps et les circonstances, 
que se juge un homme politique : c'est 
sur son passé, sur ses actes publics, sur 
sa vie endère. 

Dans ses ancienne» professions de foi, 
M. Emile Scrive parlait de la Képnblique 
comme l'J?cfto parle aujourd'hui des gou
vernements de MM. Waldeck-U Dusseau et 
Combes. 

M. Chatteleyn, la Dépêche le rappelait 
naguère,combatti't les cléricaux au début 
de sa vie politique, vx faisait des déclara
tions qu'il désavouerait probablement 
aujourd'hui. 

M. le Dr Desmons était un radical ; U 
ne s'est converti qu'il y a peu de temps 
su collectivisme. 

M. Triboui'J-mx, lui, n'a pas changé. Il 
est resté fidèle à ce vieux parti républi
cain qui, sous ladirectinn d i Testelio, 
dn Gustave Masure, des Auguste Potié, 
des Pierre Legra.d, poursuivit sans re-
lacLo, sans jamais s'arrêter anx obstacles 
et aux périls, le triompho des idées dé
mocratiques dans notre région. 

Ce Pa li a n représentation dans ci 
Congrès républicain qui a choisi M. Tri-
bonisiaux, et où se trouvaient réunis noi 
principaux militants et nos élus. 

Est-ce que le ca^-ière de ce Congrès, 
est ce que les opinions p< litiqaeR de ces 
sénateurs, députés, conseillers généraux 
et d'arrondissement, maires et co;ueU'c: 
municipaux, prési lents et membres d 
Uffaes, Cercles et Cimités répubi'cain 
ne sant pas suffisamment connus de notre 
confrère t C'est, d'un mot, le Parti répu-
Wicain^anf st>ufnsembJe,aveeses diver
ses nuances et ses différents tempéra 
menai, mais dans son expression en quel
que sorte historique. 

L'Echo du Nord le sait aussi bien qu> 
noua-inètne*, et nous n'avons rien, sur ci 

point, à lui apprendre : l'élection de U 
Tribourdaux ce sera la victoire du Parti 
républicain sur les Partis de réaction. 

Qeorsrea ROBERT 

Un avis ds la « Croix » 

leyn fassent balle en une alliance adroxtemen 
conclue aut- la chninp de baUtiUe, et nous pour
rions assister à une désagrégation des molé
cules biocardes, d'un effet moral des pins 
Ititaires pour les luttes électorales qoi vi 
dront dans la suite. 

Que sera cette alliance adroitemento 
due sur le champ de bataille, nous l'igno
rons. Mais les républicains doivent com
prendre l'intérêt supérieur d'une disci 
pline qui, en assurant au premier tour anc 
avance sérieuse k M. Tribourdaux, dé
jouera les manœuvres compliquées et 
sournoises de nos adversaires. 

Ce serait une grave imprudence de se 
laisser prendre, sous un prétexte quelcon
que, aux « candidatures de dérivation. » 

Au bloc clérical, ii taut opposer le bloc 
'épublivain. 

De h " Dépêche " i F " Echo " 

t d'agir i les libéraux c 

s agriculteurs, des négociants, 

choisis parmi les hommes ï«t plus éeUjre», las 
ngea et le» plus pratiques ds nos smem-

, l e « 

faveur dos progressistes. 
U n'irait que cela ne aiffit psa ô certains 
nid compromettants i M. Chatteleyn, et 

l'Echo du Nord, d'un air mécontent, déclare 
ous attaquons perfidement nn rép->Yi-
« qui est par OXJsilence on homme 
an », ajoutant : « Quand la DèpSche par

lera de tend 
tdir 

Si nous prenions à la lettre les menaces de 
l'Echo, il nous semble qae les amis de ce der-

nôtrr 

M. Chatteleyn, s'il est, comme 
a journal, a un homme d'union 

par excellence », il aura vi, isimblablement 
ie merveilleuse occasion de le montrer di-
anche prochain, toutcommoM.EmileScrive 
t dispose a le faire, si les résultais du pre-
ior tour lai en font un devoir. A 
L'attitude franche, nette et loyale, prise, 
is le djbut, par les uaérasx, montre, du 
lie, à revissas* où est le désir d'union et ce 

_ jsir ne s'est nullement mojilij et ne se mo
difiera pas, ni'iiijn- (M n'i,? n s j maladroite* de 

-i . ' / . > - , , 

t qui coudraient obtenir, . 

département^ ils *).. -ndent 

, et ils ne craignent pas de le 

On voit, par ce f t ) précède, que le seul 
parti qui n'ait jamais abandonna la cause 
de * liberté, c'est le parti clérical. Les 
amis de l'Echo sont mis, à ce point de 

le, dans le même sac qae les nôtres. 
La phrase sur les «attaques maladroites 

de certains qui voudraient tout obtenir 
sans rien donnera vise évjdemmc rft les 
élections de MM. Barrois, Bonté, Motte! 
Danchm, Brackers-d'Hugo, et autres 
membres du comité des xQuatorse», élut 
grâce aux voix des cléricaux, 

M. Chatteleyn libre-échangiste 
t e Phare du 2'-. J s'adressant aux. culti 

valeurs dit : 
Ls profession de fol que vient da lancer M 

Tribourdaux, cl quo nous reproduisons ci den 
sou.-j, inlitresao très parlicui ornent les cultiva 

Kole. n «at devsno «a pnteottooaumt l^anâ. 
s éleotsata safttnaroni eomoM non» que sa aZ 

Tiremeot d'opinions est uu peu trop inopiné sa 

t las uttaa da IL 
« agriculteur»? 
e passage d'un ar
chet, relatif k 11. 

BtM. SorivnT Qusli 
irivn a la raoonnaiMai 

: Wproduit le 
no» des agricultsm 

Ucle de notre rédneteur __ 
Scrive, le Phare du Nord 

Nous n'ajouterons rien I 

e tout ceci, que M. Tribourdaux est 
lai qui puisse ïéoorgueiliir d'avoir 
npanhae et la reconnaissance das 
la notre région, et, que seul, il sa* 
' Isa représenter a la Cbaasa** 

Chartes BaULLStnW 

Le < Journal d'Ewbrouck » 
Le Journal dHasebrouck fait suivre la bio

graphie et la profession de foi de U. Tri
bourdaux des lignes que voici : 

La biographie et la profession da fol que nous 
publions plus haut montrent le chemin parooarn 
par M, Tribourdstix depuis son adolescents», a> 

M. Tribourdaux sang pour ls dé-

, industriel eipSrimenH, 
rail national, protecteur 

O qv.-i M. Tribourdaux fait ! grand st 

premiei 

_ta on peut i 
nt et infatigable lutteur s 

quand il s'agira ds oïrnUa '* 
battre pour le Salut de la Republiqua, pon 
'iompM de» idées d* liberté, pour la gran

deur et fa prospérité de la Franc». 
C'est l'homme du labeur at dn déTouanseol, 
est le pioeheur qui ne songe a reprendre ba-

qoa lorque le but humanitaire qui! poor-

II f e ut couronnement I celte 
lil 

noi même pour le bien de tons. 
M. Tribourdaux l'obtiendra 

Comité Républicain MparUmUl 
AVIS AUX DÉLÉGUÉS RÉPUBLICAINS 

dans la nalle de réunion d â PROGRÈS 
DU NORD. 

Ds.\a • • cm» où le preanler" rasnW de 
rrutin ne donne •-•ait pan dm retraitât 

définitif, RÉUNION A 1 If EIJHf-: tf/ftB. 
Fn * M de trolnlêaae tenr, RÉUNION 

A & H E U R E S 1 / 3 . 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

La pswudo-g/rève don boulanarrra 
Paris, 7 janvier. — M. le juged'tn-tri.rtii,™ 

Cail, qui a repris la_ i «ii» de l'enquâte de M. 
uanncvai sur les incidents de la grève de 
l'alimentation, a interrogé hier M. Bousquet, 
Gannoval 

intenta non, a interroge nier M. isunsquct 
des sociétaires de la Bourse du Travail 

s roc. .Ipé*. 
i liberté provisoire. 
Le magistrat a la a M. Bousqnet les dépo

rtions des jeunes gêna qui, arrêtés pour bris 
de glaças, il'-larent que c'est à l'instige'i— 
de M. Bousquet qu ils ont oom 

M- Bousquet a répondn : 
— Je proteste contre de tel! 

Les individus qui les prndeuent Font gens 
plus que suspects. Us ne font partie d'aucune 
corporation, d'aucun syndicat de l'alimenta
tion. Que" ' 

t d e M. Meir lnoa l 
Paris, 7 janvier. — M. Marînoni, direoténr 

-/, e-«t m-TTl cet aoran-midi. A -
l'agode 81 

il entra 
la petit atelier de la 

da Prtit Jo\ 

(Sfine-et-Marne) apprenti 

Ils y verront ave quelle netteté dn vues, aves 
nuelle nollicituiie snaiiréa, le candidat du Congre» 
rlélondra leur* intérêts ilans toutes les ouentioiis 
agricoles qui pourront être p""'' J a la tribune 
du Sénat. 

M. Trihour/.aiix »'a pas attendu l'b-ure oft il 
devait solliciter l«s suffrages des délégués séna
toriaux des rampagnes, pour affirmer ses prin
cipes ("inomiqge* cl piur consacrer ses efforts 
et sa légitima influ-uee a la cause de l'Agrioul-

II a toujours été prolpcllonniilf H défendait 
tvtto théorie au Conseil d'arrondissement de 
Lille ; il la représentait su Conseil général dn 
Nord ; il la K tôtants do lout temps, en sn nna-
lilê de m^ubra Je la Saeiett dm AyrieuUewi du 
Nord. 

Ceci est un passé indiscutable; c'est de l'his
toire. Et c'a t pourquoi j -r-.ine. parmi le» m.n 
bras du collège électoral qui se réunira dimanche 
prochain a Lille, personne ne peut mettre on 
dont* ln\>arole d'un t>l hommn lorsqu'il déclare 
qu'il aura « a oreur de détendra avec énergie 
lis ceveadications légitimes de nos culUvateurs» 

Qu'elle est la situation des autres candidat», sa 
point d>' vue agricole, le seul dont BOUS voulions 
nous occuper aujourd'hui ? 

M. Chatteleyn - on l'a dé] 
•an» que cetts assertion fut s 

- était, hier, libre échangiste, co 
cominandaient les intérêt» généraux d» I 

i déjà dit planeurs foi» 

li-

de ttoubaix dont il l'éln.et les il , para
da M. Molle dont il est Ta plus fiJèlaUsu-

A ce tifre, tontes le» mesure» protectrices que 
n-MfW-nt l'S r'ifhvstenr.», lui («siant, ponr I» 
moin* inilifT'"-eiitis. Aussi e t-iJ )u«ré uti1», en 
posant sa candidats», d« «hangar son fnssl d'é 

qu'il devait enquérir et transformer 
en un des plus grands établissement» de cons
tructions de machines a imprimer. 

M. Marinoni était commandeur de la Lé
gion d'honneur. 

A In 1-evrn'i-ohe d> In « Vlenna» » 
Paris. 7 janvier. — Le ministre de la ma

rine a reçu hier soir la dépêche suivante ds 
consul de France h Gibraltar : 

Gibraltar, 6 janvier, 8 h. 50 sofr, 
Galilée parti six heures pour ~ ' 

1 > c r i m e d' Viv - l e s -Bnin* 
Chambéry, 7 janvier. - Le juga d'instruc

tion est loin n'avoir fait complètement le 
lumière sur les circonstances dans lesajoellea 
s'est produit le drame ds la villa Solms. 

Ln. découverte des bijoux trouvés an la aoa-
soeffiion du terrassier Charles Robardct em 
complique du fait que tous cas objets préciejpx 
n'appartenaient pan a Eugénie Fougér». Cas 
assassins sont dons certainement les auteurs 
d'un autre méfait. 

L'interrogatoire de l'inculpé tara une grands 
importance pour établir la degré dn lainnaan 
bilttd da ee damier. Las éponx RooaWat atts 
dôolnré quila ne connniaaaiaot MM le nsssaa 
d Aix-len Bains, d autant plan cia'ils étaiant &-
lettres et qu'ils n'en avaient jnmni* easnaéa 

Or, d'nprna hH wnseigneinsnla psrvnnus e« 
l'enquête faits par Ion soi ne 
I- Neuville établirait «a* 

mont qae Rofcnrdet suivait 
cégniiérsoinatt dsua les joaiaias las «nnSni» r;; gondnH 

ofhcier.de

